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*• Introduction et But du Voya/re i »Etuà es 

1. Du 16 octobre au 3 novembre  1Q?8 s'est déroulé en République 
Populaire de Chine un voyage d'études sur la petite et moyenne industrie. 

2. Ce voyage qui s'est     tenu     en langue française s'adressait à des 
administrateurs de pays en voie de développement chargés des questions 
d'industrialisation, plue particulièrement au niveau de la petite et 
moyenne entreprise. Il faisait suite â un voyage d'études similaire 
organisé du 6 au 30 octobre  1977 pour des participants do langue 
anglaise. ^ 

3. L'objectif du voyage «tait de permettre à ces fonctionnaires 
d'observer directement les progrès accomplis dans le Becteur de la 
petite et moyenne industrie par la République Populaire de Chine et 
l'effort de promotion dont cette industrie y bénéficie. 

4. Les participants ont été sélectionnés de commun accord entre la 
Section de Formation de l'ONUDI et  les responsables de la Représentation 
Permanente de la République Populaire de Chine auprès de l'ONUDI. Sur les 
15 candidats séleotionnés, trois n'ont pv se rendre â Peking, en 1 »occu- 
rence los candidats Comorien, Malion, de Saint Thomas ot  l'île du Prince. 

ïîïîe
<.
PartiCipantS d0nt la liste fi*ur~ en Annexe J on±  suivi le Programme 

r).      Le  financement du voyage d'études a été assuré" a la fois par la 
contribution volontaire du Gouvernement de la Républioue Populaire de 
Chine au Ponds des Nations Unies po^r le Développement Industriel (PNUDl) 
et par le Pends Général d'affectation spéotal du PNUDl. 

6. Le prosrinme proposé par le 6ôme Département du Ministère des 
Relations Economiques avec l'Etranger et oui a pu ouelmie peu «tre 
réorienté sur place, figure en annexe II, tel qu'il ¡s'est effectivement 
déroulé. 

7. Le groupo était accompagné en permanence pr.r Madame Chen Shou-Hsin, 
Chef Adjoint de Division au 6ome Département ot d'uno ¿quipe de quatre 
fonctionnaires de ce mSme département dont trois chargés do 1'interpré- 
tariat  et un des questions d'ordre  administratif. Du côté de l'ONUDI,  lo 
Groupe était accompagna par l'auteur du présent rapport, Administrateur 
du Développement Industriel a la Section do Formation. 

8. Le voyage d'études s'est déroulé dans les meilleures conditions au 
nivoau de son organisation ot des relations d'amitié qui se sont établies 
à la fois entre le groupe dos participants et les personnalités chinoises 
renoontrées, ot entre les membres du croupe provenant do pays africain» a 
•ystèmes économiques et sociaux différents. 
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tout if*]«*?^ P«f••««mal, Intombi« dos participants ont reconnu 
îïîLîîJ^ ,?ülÍ18 0nt PU retirer deB *•"•• eff«ctuáes et dot 
2ÎÏ2Î        aVOC tif/êTmU •8

P°»«*1°B ohinoie. La li.to doe principal«. 
nrS? 7•»***""«»« «Sgalom nt en annexe II. Catto approbation 
JSJTTSi W n0m d°,  ,0NUDI P*r lf^««r *« rapport qui &i«î ¿Tee 
ZX\2    T •?»0/'«'»ifno^ntB importanti, pour los participât» 
wî^otif fonctionB *»•«» «ont amonas a roaplir dais lour ptyî 

11 ' iyi^sa *e» informations obtenues au coure des visitot effootuloa 
1) >9tion do la Patita ot Moyanne industrie an ChJnn 

Î!'tJb-n°îi0n d° la î"1 9f Chlne R connu de w»*reu.« modification» dan. 
ÜT?i    \ProPrement Parlar il n'y a plU8 de dáfinition do la PU. bion 
îîîJSÎir1 î" ?XlBtf •Unp l0 r88é (b*B^ ßur le *»*~ d'ouvrir. ¿Í 
LÍ2TÍ5ÍSe      ï i!^Btl""»n*»J. ««i» olio «.t diteminéa etaentiollement 
ÎXit J!7   e? f°;Cti?n dC la c*P*citi de Production suivant lo «ootour industriel oui est prie an considération. 

11.   C»a»t ainsi qu'ost considiráo comme potito industrie 

I lOoTooTto^Îï-* d0nt U production •»««•"• d'AOiar est inflrUuro 

i 2eo"ooTtot»í¡ií* AmÍ lâ produotien t**•11* <*• fent. «at inftrieur. 

I tQo'ooTto»^* ChM,b0n d0nt U l etAwxiim wmutlU ••* i^ritur« 

200 OùùT oitjontori» dont la production annusila ttt infoVitur» I 

.—J*!"* usil» f«*«"^ ohimiqus (amonUou* synthlti»»*) dont la 
production annual le ttt inflrisurs & 4^.000 tonnst; 

M     ' m*_(^tgìe
Ly

ro<1*otri^* dont lÄ P«l»tt«ot installés as «•patta ¡MM Z5 000 kilowatt: 

a * «2»^Ltt!iïl* 4* montT%B don* la oroduotion annutllt ttt inftriaurt 1 1.000.000 de montrât: •*•«•«• 

It©.«©©"*1* U"lÄ* tt3ttllê don* l* ****>*• d# l»«ol»B ••* iafoVisw I 

* **S Wm ^íf! i,§n^»ii Pn©«P*»t<t dont 1* production annuali» tot infsrisur» i 200 tonnai. —•••**• •« 
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12. Il senile donc que la notion GO FMI qui nous a éj exposée par le 
Directeur Adjoint de la Commission du Plan d'Etat, Monsieur Li Tchen-Qui, 
ne corresponde plus a celle qui avait été communiquée en 1977 aux parti- 
cipants anglophones du voyage d'études précédent. En effet,  suivant  le 
rapport établi par Mr. R. Lalkaka "today-industry tends to be classified 
by the level of technology and the mode of acquisition. The determinant 
is not  size but technology". 

2) Place de la FMI 

13. L" PMI occupe une" place importante dans certaine secteurs de 
1 » économie. 

C'est ainsi que 

- l'engrais azotés produits par les petiteR entr3prises 
représente r)6 $ de la production du pays, 

- la production le l'entrais azotea et l'engrais phosphaté 
ensemble, couvre é') % de la productions 

- les petites cimentaríais produisent 6"> % de la production: 

- les petites aciéries,  10 f> do la production; 

- les petites céntralos couvrent 9 $ de la production nationale 
d'électricité. 

14. Dans certaines provinces, la province du Kiang-su, la valeur de la 
production    e la FMI représente 88., ' $ do la valeur g'obale de la 
production industrielle 

1").    Si les petites unités industrielles assurent une part importante 
dan» l'economia chinoise, il a été reconnu quo dos problèmes se posent 
pour certaines entreprises surtout en ce qui concerne la qualité des 
produits, leur prix da revient éle/é et la gestion de l'entreprise on 
tant que tel. 

16. Les responsable du programme do visite ont confirmé que lea 
entreprises visitées par les participants figuraient parmi les entre- 
prises bien gérées. Caci correspondait      h l'impression générale du 
groupe, la plupart den entreprises visitées ayant été citées comme 
entreprises du type Taking (voir ci-dessou3). 

i) Politique do Développement do la PMI 

17. La politique de développement do la PMI est basée BUT les lignes 
de foroe suivante! 

a) Les paysans représentai'écrasant0 majorité de la population 
et l'agriculture constitue la baso do l'éoonomiu nationale Ello l'est 
aussi parce qu'elle représenta d'une part une source importante d'appro- 
visionnement on matières prenderos et d'autre part olle constitue un 
marché important pour los produits industriels. Le développement do 
l'industrie,  qu'il s'agisse de l'industrie lourde ou de l'industrie: 
légère est donc au service du dévoloppemont do l'agriculture 

mÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊmmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊmmtmmÊm 
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18. Los onxreprisos de petites dimensions sont au service do l'agri e alture 
et dos populations rurales. Ellos utilisent loa matiôras premiôras qui 
existent sur placo,  olio los transforment et les commercialisent sur place. 
C'est le cas des usines do machinée agricoles et do tracteurs, d'engrais, 
d'insectioides et das cimenterios. 

19. b) Le développement de la PMI  so base sur l'adaptation ot la réno- 
vation dos techniques. La PMI doit  s'adapter aux conditions et aux 
exigences de la production moderne. Au moment de la libération en 1949 
la base industrielle du pays était faible et los autorités chinoises 
ont du se baser sur lo potentiel do3 quelques usines existantes. DanB 
lo but do mécaniser et d'autan^tiner la production, d'élargir l'éventail 
des produits et d'assurer une meilleure qualit* ^os produits, la techno- 
logie a du Stre adaptée aux circonstances locales. 

20. La domande en équipement allant donc en s'accroissant ot les usines 
spécialisées n'étant pas a mo'mo de satisfaire les besoins on équipement, 
ISB entreprises industrielles s;  3ont vues obligées de fabriquer sur 
place leur propro équipement de production. Cette façon do faire s'ost 
retrouvéo dans presque toutes les ur.ines visiteos, ou une grande partie 
ào l'équipement (près do 60 %) avait été fabriquéo par los ouvriers eux 
mîmes. 

21. Il a été reconnu par les représentants chinois quo cotte décentra- 
lisation au niveau de chaque entreprise, n'est guère avantageuse sur lo 
plan économique. La production d'équipements par des usines spécialiséos 
offrira do nombreux avantages, au point do vue de la quantité produite, 
de la qualité du produit et de la réduction de son prix de revient. Une 
revision de la politique allant dans ce sans ost d'ailleurs actuellement 
envisagée. 

22. Néanmoins la Chine a été obligée d'accepter la fabrication d'équi- 
pement au sein dos entreprises, car la base industrielle du pays était 
doe le départ tree faible et que le pays n'avait pas le temps d'attendre 
la création d'entreprises spécialiséos fabriquant do l'équipement, ce 
qui aurait pu nuiro au développement industriel du pays. 

2).   0) L'allionco dos paysans ut des ouvriers doit 8tro consolidée en 
réduisant l'écart ontre la villo et la campagne. C'est pourquoi l'accent 
est mis sur la collaboration ot les relations étroites qui doivent exister 
entre lee industrias urbaines ot rurales. 

24.   Cotte collaboration s'exerce dj la façon suivante 1 

- l'industrie urbaine commande aux industries rurales los pièces 
dont la fabrication n'exige pas une haute technologie; l'industrie urbaine 
se charge do l'assemblage at de la fabrication des pi&cos plus comploxes; 

- l'industrie urbaine so spécialisa dans la produotion de produits 
de haute qualité et de précision, tandis que l'industrie rurale fabrique 
dos produits traditionnols de qualité moyenne 

•*• 
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- 1'industrie rurale utili&e    a maximum des moy«. .is de production 
(pas,  eau usée) provenant des entreprises industrielles urbaines. 

25. d) Politique de développement simultané de 1'industrielourde et de 
la PMI, dans le cadre du Plan d'Etat. L'industrie lourde est développée 
notamment dans l'optique de fabriquer des produits qui  peuvent  assister 
le développement de l'agriculture,  tels que production de moteur!'diesels, 
d'équipement  de fonderie et d'usinage. Ella crée également les conditions 
préalables au développement de l'industrie légère en fabriquant des produits 
(chimiques par exemple) cmi peuvent e*tro transformer par la PMI,  qui elle 
est placée principalement dans l'optique du développement de 1'agriculture. 

26. Cette coordination du développement   -imultanée de l'industrie lourde 
et légère et de l'agriculture est assurée dans lo cadre des différents 
plane. Ces plans prévoient  crue los autorité? centrales sont en charge 
des industries de grande dimension et  que  les autorités lóceles 
développent les industries petites at moyennes. Ils prévoient également 
que cette liberté d'action donnée aux autorités locales se fait  sous la 
supervision des autorités de planifica4ion contralos chargées du déve- 
loppement  simultané do l'industrie et de l'agriculture. 

4) Structure et Fonctionnement do la PMI 

27. Le personnel travaillant dans loe entreprises visitées allait de 
160pour l'usine fabriquant des éléments transistorisés de Changchow a 
1.800 pour l'Usine d'Evidago de Coton de Soie de Wousi, avec une moyenne 
variant entre 7OO & 1.000 personnes employées dans chacune des entreprises 
visitées. 

28. La R<    comporte toute une sér;3 de sections qui   îe se retrouvent pas 
dims toutes los entreprises mais crii  ?,pproxima.tiV3roont  sont le-, suivantes! 

- Développement do la Technologie 

- Gestion de la Production 

-Approvisionnement on Matieroe Premières 

- Controlo de Qualité 

- administration ot Comptabilité 

- Etablissement et Liquidation dos Salaires 

- Personnel et Bien-8tre 

29. I»e Chef d'entreprise et les responsables dos différantes sections sont 
nommés par le Département gouvernemental ou provincial qui a 1»entreprise 
BOUS sa supervision et par lo Comité Révolutionnaire de la Municipalité. 

30. Les critÔros de nomination pour lo chef d'entreprise ot les principaux 
cadres sont la capacité de travail,  l'idéologie socialiste, la maîtrise de 
la teohnologie de fabrication, la capacità d'organisar lo travail des 
ouvriers ot employés, lo dynamisme. 

m MJ 
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11B BO: t soit issus des ouvrie: 3 qui ont été forti, JB dans l'usina» 
soit proviennent dea ocoles techniques. Â l'avenir il somble que davantage 
de cadres soront formés ^ans les ocoles. 

31. Au dessus du Chof de l'entreprise,  fonctionne la Direction du Comité* 
du Parti de l'Usine qui étudie los principaux problèmes qui so posent. Il 
peut 8tre composé suivant l'importance de l'entreprise do 11 personnes 
dont 5 cadros supérieurs, 2 cadrée moyens, 2 techniciens et 2 ouvriers. 
Le Chef de l'entreprise est chargé d'exécuter les directives fixées par 
le Comité du Parti. Le syndicat quant  a lui, vérifie ai les directives 
sont bien appliquées, notamment en co qui concerne les salaires et le 
bien-être dos ouvriers. Cost lui aussi qui déclenche les mouvements 
d'émulation pour augmenter la production. 

5) Salaires et Bien-8tre 

32. Les salaires varient d'un minimum de 36,í yuans par mois pour l'ouvrier 
sans qualification a 14O yuans pour les professeurs d'université par exemple. 
Dans une- dot entreprises visitées les traitements allaient de 41 yttans pour 
l'ouvrier â ^2 yuans pour les cadres, y compris le directeur.* 

Le salaire est fixé en fonction do l'ancienneté et dos connaissances 
tochniquos de l'ouvrier ou du cadre. 

33. Le système des primes vi nt d'Stre généralisé depuis cette année. C'est 
ainsi que l'ouvrier qui découvre une innovation technique est recompensé 
financièrement et non plus uniquement comme auparavant moralement ou la 
photo de 1'intéressé était accrochée aux murs de l'usine. 

34. Au poirx de vue des congés l'ov,*rior disposo d'un jour do congé par 
eemaine qui so situo au cours d'un dco sept jours de la semaine. Il n'y a 
pas do congés annuels, mais trois jours sont prévus a l'ooeasion des fôtes 
du printemps, un jour pour la f8te du travail, un pour la f8to nationale 
et le 1er janvier est férié. 

35. Les soins médicaux sont gratuits pour le personnel, mais pas pour la 
famille qui paie la moitié de cos frais. Les ouvriers subissent un examon 
médical périodique. 

In oas de maladie longue d'un dos membres de la famille, colle-ci 
reçoit une assistanco do l'entreprise. L'ouvrier en cas do longue maladie 
peut recevoir jusqu'à six mois do congé payé. 

En cas do maternité, doux mois de congé payé sont prévusr dos lo 
7e mois de la grossesse l'ouvrière bénéficie d'un certain nombre d'heures 
do repos par jour. 

36. La durée du travail est de 8 heures par jour, six jours par semaine. 
La retraite est assurée a 60 ans pour les hommoa ot IÇ P«w lea femmes. 

La tenue de travail est gratuite. L'absentéisme ost évalué a ""> % 
dont 3 # pour causo de maladie ot 2 % pour causo de maternité et autres 
congés. 

» \m I • l,bB98 yuan— 
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37«    Souls les ouvricrr. nil i bat ai ¿"o s f?ont  logés?, par l'usine"  los ouvriers 
mariée doivent   sc loger on villo. Aueuno  indemnité de logement n'est prévue. 
Il faut noter qu'il n'y a pas d'il locations familiales pour IQù ouvriers 
mariés ayant dos enfante. 

38.    Do nombreux équipements sociaux  sont  prévus par los usines. Ils 
consistant,  suivant  l'importance do l'entreprise,  en cròche,  cantine, 
infirmoric (d~ns une dès plus grandes entreprises visitées quatre 
médecins y étaient attachés en permanence),  logement pour célibataires, 
bibliothèque,  terrains <\c sport. 

6) Béno* f i ce s t C ommerc i al i sat i on 

39»    Le prix du produit est défini par le gouvernement central pour les 
produits principaux tels que l'acier,  la houille,  les céréales,  los camions, 
lo coton,  IGE machines outils  ..    ot par les autorités locales pour les 
produits secondaires par exemple les légumes. Le prix du produit est  in- 
variablement fixé en tenant  compte de  son coût de revient auquel un 
cortain pourcentage ost a.iouté. 

40.    Le département dont l'entreprise, dépend fixe les normes do benéficos 
de l'entreprise. Los normes cont fonction des conditions réelles de chaque 
ontroprieo, du plan do production ot du co*H de revient dos produits. 

Les bénéfices réalisés constituent un des critères de bonne ou de 
mauvaise gestion. Lorsque les normes ne sont pas atteintes,  les dirigeants 
peuvent être sanctionnés économiquement. Lorsque les normes sont atteintes, 
les bénéfices retournent à l'Etat. Lorsque 1'antreprise a dépassé les 
normes, une partie dos bénéfices retourne, a lfentre^rise,  lui devient 
propre et est destiné entre autres à veiller au biea-Stre des ouvriers 
et  a octroyer des primes aux ouvriers les plus méritants. 

41 •    L'Entreprisa n'assure pas la sommerei al iration do sa production. 
Celle-ci se fait via un organisme d'Etat par exemple  la Société de 
Commercialisation du Matériel Electrique pour les entreprises pro- 
duisant du matériel électrique. L'Entreprise ne connaît ees clients 
qu'au moment de la livraison. 

Pour le commorco international,  la commercialisation so fait via 
la Société d'Etat du Commorco Exterieur. 

42. Los produits Bont garantis généralement pour deux ans par l'usine, 
qui est responsable des défauts do fabrication. Le contrôle do qualité 
est effectué par un service spécialisé de l'usine. 

7) Formation au soin do l'entreprise (los écolos du ¿1  juillet) 

43. Los écolos du 21  juillet sont organisons au soin d'entreprises 
ayant une certaine dimension. Elles sont nées do l'initiative dos 
ouvriers et ont été reconnues par le Président Mao le 21 juillet I968. 

Les cours se donnant pondant les heures do travail pendant doux 
ans ot demi et portent sur des matières surtout théoriques telles que 
mathématique, économie, politique, physique, sciences,   ... 
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44.    L'Ago moyen das étudiant» os. do 2} ano. IIB ont on principe déjà 
travailla pondant cinq ans dans l'entreprise comme ouvrière. A l'issue 
de lours études qui lour confère lo niveau de technician,  los mei Hours 
d»ontre eux sont envoyés à l'université. Ils sont  congés restar travailler 
pour l'entreprise qui les a formé. Lo croupe a eu l'occasion do visiter ce 
type d'école a l'Jsinc* de mini-moteurs électriques do Nanking qui  a un 
effectif de  1200 cadres,  technicians ot  ouvriers. 

8) LOB modèles nationaux do développement 

a) Le Champ Petrolifere do Taking comme modMc national pour 
l'Industrie  

4%    Pour développer son industrio, la Chino a eu besoin do ressourceß 
énergétiques qui ont commencé a lui fairo défaut en 1958. Les géologues 
ont aussitôt entrepris do8 études et ont découvert un champ petrolifere 
au Nord-Bst du pays a Taking. L-o 26 septembre  19">9,  a la veille du 10eme 
anniversaire de la République Populaire, ,?. commencé l'exploitation du 
premier puit. 

46. Depuis lors, malgré dos conditions do travail particulièrement 
éprouvante, le gisement  a été" mis en exploitation ot est devenu un dea 
plus grand* champs petrolíferos du monde. Du point de vue technologique 
ot scientifique l'exploitation a atteint un niveau d'avantgarde sur le 
plan mondial. 

47. Pour ces raisons, en  1964 lu Président Mao Tee-Tung a cité Taking 
comme voie -à suivre pour le développement industriel du pays. Il a lancé 
un appel a toutes les unités industrielles pour qu'eTos prennent exemple 
BUT Takin^. Depuis lors Taking os   devenu le modîle   .ational du déve- 
loppement  industriel qui repose  sur deux éléments; 

a) lo fait de compter sur ses propres forces pour 
augmenter le niveau technologique des usines et 

b) lo travail et la compétonco de l'ouvrier, dos 
technicienc ot des cadres. 

48. . L'osprit do Taking est diffusé au maximum au sein dos ontroprisae 
et lo plus grand honneur que peut connaître une unité industriolle, 
c'ost de recevoir un emblômo qui déclrro l'entreprise      comme ¿tant 
une entreprise du typo Taking ayant atteint un niveau do développement 
technologique, avancé en so basant sur les doux éléments mentionnés 
plus haut. 

b) La Commune Populaire do Tatchai comme modèle national pour 
l'Agriculture  

49. La Brigade de Production dans la Commune do Tatchai, District do 
Siang, Provinco da Shansy, a Üldtíwn example pour le développement 
agrioole de la Chine par le Président Nao Tee-Tung et Chou Bn-Lai en 
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1964* Cette brigade a en effet assura une production agrioole suivant 
les principes qui ont été définis pour édifier la société socialiste 
o.â.d. que les critères â la base de sa produotion ont été la quantité 
produite, la qualité des produits, la rapidité d'exéoutinn et l'éoonoraie 
des moyens. 

50.    En 1970 â la première conférenoe sur l'agrioulture pour le nord du 
pays,  il a été décidé de transformer l,ensemble du district de Siang en 
type de la Région Tatohai. Une conférence nationale sur l'agriculture en 
1975 a été convoquée pour s'inspirer de Tatchai. Plus récemment le 
Président Hua a lanoé un appel pour généraliser la modèle Tatchai dans 
1*ensemble du pays« 

51»    Le district de Wusi qui a été visité par le groupe de participants 
s'est inspiré de 00 modèle pour: 

1) augmenter la récolte par surface unitaire,  et passer de 
deux récoltes annuelles â trois; 

2) entamer des travaux d'infrastructure agrioole pour augmenter 
la superficie des terres; 

3) accélérer la mécanisation agricole; 

4) développer les unités industrielles au niveau des Communes 
Populaires ot des Brigades de Production; 

5) assuror un développement général du di s trio t sur les plans 
industriel, agrioole, culturel ot autres. 

En 1975 le District de Wusi a eu l'honneur d'être oité oommo 
dietriot da type Tatchai. 

9) La Commune Populaire Rurale 

52. La Commune Populaire Rurale a été fondée on 1958 par le Président 
lfao Tso-Tung et se caractérieo par son importance au point de vue popu- 
lation,  superficie cultivée et la propriété collective. 

53. Elle constitue un« administration politique et économique intégrant 
ouvriers, paysans,  commerçants,  étudiants et cadres de la Commune. Elle 
joue le rôle d'un organisme de pouvoir do base â l'ôoholon inférieur du 
distrio t. Elle est égalomont chargée de la gostion de la produotion 
agrioole ot industrielle. Elle est gérée par le Comité Révolutionnaire 
de la Commune. Le Président oui est on même temps le Scorétaire du Parti 
Communiste ot les cadres de l'administration do la Commino sont nommés 
par le Comité Révolutionnaire du District. La Commune Populaire Rurale 
oomprend des brigades de produotion et des équipes de produotion, celles- 
ci constituant les unités de base économique. 

54*   La création do la Commune Populaire en 1958 a été précédéo par une 
longue évolution depuis 1949* Avant 1949 la propriété de la terrò était, 
féodale. La réferme agraire de 1950 a redistribué les terres aux paysans 
qui en étaient propriétaires i titre iaÜTÍ4*el. 
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55» En 1953 sur appel du Président Mao Tse-Tung qui demandait aux 
paysans, selon le principe du libre oonsentiment, de s'organiser en 
groupe d'entraide, certains paysans se sont groupés. Il est apparu 
que les paysans organisés en groupe d'entraide disposaient de moyens 
de production plus importants. Cependant oes groupes renfermaient des 
contradictions, car la propriété demeurait individuelle. 

56. C'est pourquoi en 1956, sur un nouv<1 appel du Président, les 
groupes d'entraide ont été modifiés en coopératives. las coopératives 
étaient de propriété collective, mettant ainsi fin â In propriété 
individuelle des paysans. La distribution dee revenus se faisait en 
fonction de la superficie de torre que los paysans avaient remis â 
la coopérative et du travail presté par eux. Cette contradiction, 
paysans mieux rémunérés et paysans moins rémunérés, a été supprimée 
en 1957 et "tous les moyens de production ont été remis â la Coopérative 
qui a été transformée en Commune Populaire Rurale. La redistribution 
s'effectuait dôs lors selon le travail effectué par ohaque paysan. 

57» La Commune Populaire d'Octobre près do Nanking regroupe 19*100 
personnes provenant do quelques villages et possède une superfioio 
cultivée de 800 hectares. Les paysans produisent du riz, du blé, des 
légumes et dos fruits. Ces paysans se livrent également en dehors des 
périodes de récolte A dee activités industrielles. C'est ainsi que 
depuis 19691 la Commune Populaire d'Octobre a créé une usine de 
matériel agricole, une carrière, une cimenterie, une briquetterie, 
un atelier d'éventails, une imprimerie, uno usine de fabrication de 
feuille en bitume pour les t od turcs, une entreprise de construction 
et une entreprise de transport qui est au service doB autres entreprises 
de la oommuno. L'effectif des ouvriers travaillant â temps plein dans oes 
entreprise;, s'élove  â 1.100. A occi il faut ajouter les paysans qui y 
travaillent en dehors du la période doa récoltes» 

58. En plus de ces entreprises qui relèvent directement de la Commune, 
les neuf brigades de production qui existant au sein de la Commune ont 
orées seize unités industrielles de production notamment des unités 
agro-industrielles et des atoliers de fabrication de boutons, de 
matériaux do construction en plastique, des produits pharmaceutiques. 

59» Tout os ces entreprises de petite dimension ont pu 3tre créées de 
la manière suivante: Au point de vue investissements, la Commune Populaire 
d'Octobre n'a roçu aucun fonds du pouvoir central ou provinoial. Ello a du 
compter sur ses faibles moyens financiers. C'est pourquoi les entreprises 
au départ étaient de niveau artisanal; l'équipement de production a été 
fabriqué par les ouvriers/paysans eux mêmes. LP- seule collaboration 
obtenue l'a été au niveau de la formation. Les paysans ont été envoyés 
en stage dans des entreprises similaires de la région et les ouvriers 
et oadres d'autres en\reprisos viennent donner des cours et travailler 
sur place. 

60. La Commune Populaire Rurale est généralement assistée par le pouvoir 
central ou provinoial de la façon suivanto: 

- Contrats de commande de produits ; 

- Assistance teohnique pour perfectionner les 
techniques de production et de gestion via les 
grandes entreprises d'Etat techniquement plus 
avancées ; 
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- Credit aooordfi par la Banquo de Chino 
(taux d'intérêt 0,3?Ê); 

- Equipement de pròci ¡don et plus sophistiqué 
livré par l'Etat. 

61 •   Pour pouvoir crier des entreprises dans les C.P.R.,  oertalnes 
conditions doivent être réunies: 

- les matiôros premières doivent so trouvor sur place ou 
oonstituor uno part très importante du produit} 

- la transformation doit se faire sur place| 

- la-commercialisation doit Stre locale; 

- les produits doivent es sont i oli ornent Otro au sorvioo 
de 1* agri oui turo; 

- des fonds locaux doivent être disponibles dans la 
Commune. 

62. Lee bénófioos réalisés par la Commune Populaire «ont ripartii 
oooae suiti 

20 i» vont E 1» Et at oommo impôt 
80 $ reviennent â la Commune dont 

40 % destinas à améliorer 1*infrastructure 
et les conditions de vie dans la Connine et 
40 it destinés â la croi s canoe industrielle. 

63. Lee bénéfices réalisés par la Commune Populaire do Tang Sie 
(5*589 familles, 22.900 personnes, 1.954 ouvriors, 43 unités industrielle! 
dont di" relevant de la Commune et 33 dos Brigades do Production) ont 
répartis en 1977 leurs 80 JE de bénéfioo entre 

a) le développement de la mécanisation agricolo et 1»infrastructure 
des ohamps, notamment l'introduction d'un système de hauts parleurs dans 
les ohamps| 

b) le développement et la généralisation du proni or et deuxième 
oyóles seoondaires dans la commune; 

* •    •» 

0) la construction d'un hôpital au niveau de la Cómanme et 
d'infirmeries au niveau des brigades de produotion; 

d) la création d'un groupe d'aotion oulturelle. 

64. Il n'y a pas d'exode rural. C'est le pouvoir oentral qui déoide, sa 
fonotion du plan, des cadres et ouvriers requis dans les grandes entreprises 
de la ville. La Commune dioide dans oe cas dos ouvriers qui iront travailler 
en ville. 
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10) Définition et Exécution du Plan   

65. La Chine connait trois types de plan: 

- le plan â long terme (actuellement le plan à long terme est 
de dix ans et court de 1976 à 198") 

- les plans quinquennaux 

- les plans annuels . 

Le plan est défini en trois étapes. Dans le cas du plan annuel    la 
Commission du Plan d'Etat présente dans ses grandes ligne? pendant le 
troisième trimestre de l'année précédente, un projet da plan avec les 
normes & atteindre. Ce projet est EOUTI.ìB pour avis aux échellons infé- 
rieurs qui sont chargés de l'examiner successivement et de présenter 
un plan plus détaillé qui revient aux échellons supérieurs et finalement 
& la Commission du Plan d'Etat. 

66. Lee différents échellons sont constitués comme suit: au sommet, la 
Commission du Plan d'Etat qui relève du Conseil d'Etat. Au niveau de 
l'Etat chaque département ministériel dispose d'une division chargée 
de la planification. Une commission du plan existe érr^lement au plus 
haut niveau dans chaque province, région autonome et ville. Ces provinces, 
régions et villes disposent également dans leurs départements ministériels 
de services chargés de la planification. Dans les districts (subdivision 
des provinces) exibte également une commission du plan et des eorviCGS 
administratifs spécialisas, chargés de la planification. Dans les 
entreprises de base et dans les Communes Populaires une section du Plan 
est chargée de la planification. 

67. Le projet de plan présenté par la Commission du Plan d'Etat sera 
examiné successivement par les différents organismes montionnés ci- 
dessus qui feront part de leurs aviB. La Commission du Plan d'Etat 
oxamine cos avis et  est ensuite chargée de faire d'une part la syn- 
thèse des différonts plans sectoriels annuels et d'autre part d'établir 
un plan d'ensemblo qui est soumis à la Conféronce Nationale sur la 
Planification..Colle-ci adopte finalement lo plan et loi soumet pour 
ratification au Comité Central du Parti Rt au Conseil dos Affaires 
d'Itat. Apres ratification, il est approuva par l'Assembleo Nationale 
Populaire. 

68. La définition du plan toi que décrit ci-<los8us o«t le résultat 
de la conjugaison des efforts des divers échelons de planification y 
compris les échelons do baso. Il a été soumis pour discussion et avis 
aux entreprises et aux communos populaires où la masso des ouvriors, 
techniciens et cadres ont été consultés. Une foi6 le plan défini et 
approuvé, c'est la Commission Nationalt? Economique qui mot la partie 
du plan concernant lu développement industriel en exécution. La partie 
du plan concernant l'infrastructure est mise en oeuvre par la Commission 
Nationalo de la Construction do base. 
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III. Conclusions at Racommandationsi 

69. Ainsi que mentionna dans l'introduction le voyage d'études en 
République Populaire Chinoise sur la petite et moyenne industrie peut 
être considéré comme ayant été extrêmement positif pour l'ensemble des 
participants. C'est ce qui ressort du questionnaire rempli par les parti- 
cipants â l'issue du voyage,  notamment les réponses aux questions 18 
(le contenu du programme repondait-il aux besoins de la situation des 
pays d'où provenaient les participant s?) et  19 (le voyage d'études a-t-il 
été utile sur le plan professionnel ?). La synthèse des réponses des 
participants au questionnaire figure en annexe III. 

70. C'est cependant surtout au cours de la séance d'évaluation tenue â 
l'issue des visites effectuées dans la province du Kiang-Su quo les 
participants ont fait part de leurs commentaires et quo le groupe est 
arrivé & la conclusion que le voyage lour avait été particulièrement 
profitable pour plusieures raisonsi 

71. a) L'accueil reçu des autorités chinoises tant au nivoau des 
responsables gouvernementaux,  provinciaux, des districts, des munici- 
palités et des communes populaires cru«au niveau dus cadrée,  techniciens 
et ouvriers dos entreprises visiteos a été particulièrement chaleureux. 
A ceci il faut également ajouter la grande sympathio dont nous a témoigné 
la population lors de nos déplacements on ville,  soit h l'occasion de 
promenades effectuées on petit gro pe,  soit a l'occasion d'achats effectués 
dans dos magasins locaux. Cot accueil a ¿té pour les participants une mani- 
festation concrete de l'amitié franche et sincere du peuple chinois pour 
los autres peuples. 

72. b) Lors dos visites d'entreprises et des communes populaires le f-roupe 
a pu constater le dynamisme» ot l'enthousiasme dos cadres, techniciens ot 
ouvriors chinois qui sans exception travaillent avec ardour pour le 
développement de leur pays. Cot enthousiasme était lié â une grande 
compétence technique de la part des dirigeants qui nous ont  fait dos 
exposés clairs et précis sur la situation de lour entropriso. 

75.    e) Lo fait que toutes los entreprises so 3oient développées techno- 
logiquement sur le principo consistant \ compter sur ses propros forces. 
Dans la plupart des entreprises visitées 1 »équipement de production, pour 
no citer que cet exemple,  a été dcVolopp' et amélioré par los ouvriers 
oujMno'mes. 

74.    d) La placo accordée a la fomme dans le développement  économique du 
pays. Pros de 40 % an personnel dos entreprises visitées étaient dos formes. 
Dans de nombrousis entreprises don fommoF, occupent une part importante dot 
postos do cadres et do techniciens. Certaines dos entreprises visiteos 
étaient dirigées par des foramun. 

7%    0) Malgré le travail laborieux accompli par les ouvriors chinois 
(huit heuros de travail par jour, six jours sur sept, le nombro tros 
réduit de jouredo congés),  il est apparu d'uno part quo l'homme était 
a la foi s lo moyen et la finalité du développement poursuivi par la 
République Populairo de Chino et que d'autre part le développement 
était l'affaire de la masse et non pas simplement d'uno petite élite. 

• 

1 
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76. f) La place prépondérante acoordée a l'agriculture, cello-ci con- 
stituant In base du développement, soutenue par l'industrie qui en est 
le facteur dominant. 

77. g) L'écart faible entre la salaire minimum qui est de 36,ñ Yuan 
par mois (ouvrier non qualifia) ot lo salaire maximum do I40 Yuan 
(professeur d'université par oxcmplo). 

78. h) Le fait crue les chefs d'entreprise reconnaissent leur retard 
technologique dans certains recteurs ot souhaitent bénéficier par des 
échanges réciproques d'expérience, des conseils aussi bien des pays 
développés que des pays  on voie de développement. 

79«    i) L'organisation matérielle et administrative a été parfaite 
tant sur lo plan des visites, do l'interprétation que du logement. 

80.    j) Enfin et surtout  il cet apparu, ot c'est la le point le plu» 
important, que lo modele de développement poursuivi par la République 
Populaire do Chino peut constituer, avec les adaptations nécessaires 
suivant ohaquo cas, un exemple utile à suivre par les pays on voie 4#î 
développement dans leurs efforts d'industrialisation. 

81. Si ce voyage d'études peut Ótre considéré comme étant une réussite, 
nous sommes copondant convaincus qu'il pourrait 8tro amélioré d'une 
part pour le plus grand bénéfioe nés pays en voie de développement et 
d'autre part pour l'établissement de relations plus étroites entre la 
République Populaire de Chine, les pays en voie de développement et 
l'CHIUDI. 

82. C'est ainsi qu'il serait souhaitablo que l'OMJDI puisse participer 
davantage a l'élaboration du programme. Cette participation pourrait 
suivant les cas prendre divorsoE formes, tollos quoi 

- élaboration conjointe du programmo, un administrateur de l'OMJDI 
se rendant en Chine quelques mois auparavant pour rédiger le programme 
aveo les autorités chinoises responsables: 

- programme détaillé adressé par les autorités ohi noi so s a l'OMS)! 
quel quo s mois avant le début du programme et commantairos de l'OMJDI sur 
oe programme i 

- proposition détaillée de l'OHUDI qui serait transmise aux autorités 
chinoises également on temps opportun ot élaboration d'un programme sur 
base de ootte proposition. 

Une de cos trois approches nous semble nécessaire h l'avenir, dans la 
mesure où l'on désire mettre sur pied un programme répondant exactemsmt aux 
qualifications dos oandidats, la première approche nous paraissant Itre la 
meilleure. 
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83.    Le présent voyage d'études bien qu'ayant été treB profitable aux 
participants, aurait en ef~3t pu davantage répondre à leurs préoccu- 
pations. Le programme n'a pu 8tre modifié que légèrement car il a été 
reçu dans ses grandes lignes â l'ONUDI une semaine avant le début du 
voyage. A Peking, malgré le soucis des organi sat eurs d'apporter les 
modifications souhaitées par les participants! cela s'est avéré asees 
difficile, tous les contacts avec les autorités locales ayant déjà été 
pris depuis un certain temps. 

ô'.    C'est ainsi que le programme s'est à notre avis trop concentré sur 
les viBites d'entreprise et pas du tout  sur les mesures de promotion 
prises par des organismes appropriés pour assurer le développement de 
la petite et moyenne industrie. Or tous lee participants,  sauf un, 
provenaient d'institutions ou de Ministères chargés de promouvoir 
1»industrialisation de leur pays. 

8).    Beaucoup de visites ont été concentrées sur l'aspect technique de 
la fabrication, alors que la majorité des participants n'étaient pas 
des ingénieurs ou des techniciens travaillant dans des entreprises 
industrielles, mais avaient plutôt une formation d'économistes. 

86.    Il semble également  que les participants auraient pu avoir une 
meilleure compréhension des visitas et des lors avoir la possibilité 
de  se concentrer sur des questione précises les intéressant,  si dès 1« 
départ des exposés avaient pu leur fitre donnés sur l'économie de la 
Chine, ses structures administratives,  son évolution depuis la 
libération. 

87»    Le peu de connaissance que les participants avaient de In République 
Populaire de Chine était frappant. Ceci a eu pour résultat qu'une partie 
des préoccupations das participants pendant le voyage a été de pOBer des 
questions d'ordre général sur la structure et l'économie du pays, plutôt 
que de se contonter sur l'aspect de promotion de la petit- et moyenne 
industrie. 

88. Er. fonction de ces quelques remarques émises ci-dessus,  je proposerai 
de modifier quelque peu la formule du voyage d'études et da l'envisager 
sous la forme d'un séminaire combiné avec un voyage d'études. L'annexe 
IV donne une description détaillée du programmo toi qu'il pourrait être 
envisagé a l'avenir. Il  s'agirait d'un programme de trois  semaines 
comprenant davantage d'exposés ot do discussions et dont  les travaux 
se dérouleraient du lundi au vendredi,  1ns samedi et dimanche étant 
consacrés aux visitée culturollce ot aux déplacements. 

89. La première semaine serait  consacrée essentiellement a présenter 

1) la République Populaire de Chine aux participants 
sous ses divers aspectsi  (géographie, histoire, lutte 
de libération, système économique et social, la plani» 
fioation), 

2) l'Industrie Chinoise et notamment BOB rapports ot liens 
avec l'Agriculture, 
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3) la Potito ot Moyenne Entreprise et la Structura do 
Promotion do la petite industrie. 

LOB points 2) ot })  sorai ont appuyés par l'oxposésur certaines 
réalisations telles que Taking ot Tatchai, at «ur los lian« pouvant exitter 
antre différontes ííntrepriaes (Méthode du Dragon), par l'étude d»un cas 
pratique de création d'entreprise et par ouelquen visitas de support 
d«S   OXpOStB. 

90. Chaque participant devrait  on outro présenter la situation de la 
Potito et Moyenne Industrio d-vns son paye et décrire les moyens qui 
tont mis en oeuvre pour la promouvoir, ceci afin de permettre d'une 
part aux organisateurs chinois do mieux connaître chagüe participant 
et le pays dont il provient et d'autre pirt aux participants de connaître 
la situation qui existe danc chaque paye, qui peut atro différente do la 
sienne. 

91. Le dernier après-midi do 1-  somains serait consacra a la synthèse 
at au rapport doc exposés et vicitc3 effectuas pondant la semaine. Il 
permettrait également de constater co qui n'a pas até clairement saisi 
par les participants. Il  aurait   r.ouhait-.ble de toute façon qu'en plus 
de l'administrateur ONUDI et dos organisateurs? ".hinoie,  il puisse y avoir 
pour toute la durée du séminaire ot du voyage d'études un animateur chinois 
provenant d'un organisme de promotion de potito et moyenne industrie, qui 
pourrait participer aux discussions, ajouter l'une ou l'autro information 
substantivo complément -uro et dans cortain cas réorienter los defeats. 

98.    Le système d'interprétation tel qu'il a fonctionné dovrait 8tre 
maintenu tel quel car il a donné d'exeellentB résultats surtout lors 
do» exposés et des discussione, les participants ayant lo tomps 
suffisant de prendro doE notos. 

9Ï.    Co qu'il sorait également utile de prévoir c'est uno dooumontation 
I remettre aux participants 

1) une documentation générale 

2) dos syllabi pour chacun dos exposés 

î) un document reprenant les principales caractéristiques 
do« entreprises et organiames visités 

Ceci sorait complété par los rapports du groupo établis â l'issuo 
«• ohaquo semaine, l'ensemble constituant une documentation de travail 
quo ohaque participant reprendrait avec lui. 

$4*    La deuxième aemaino sorait consacrée t des thèmes préalablement 
choisis pour lesquels dos    xplioations seraient fournies avant los 
•iBitee, eolles-oi servant d'appui et do démonstration pratique do 
ohaquo thème. Los thèmes proposés dans l'annexe 4 sont donnés ?l titre 
purement indioatifet formation, toohnologio, gestion do la production, 
gestion oomptable et financiero, commercialisation, place de la fommo, 
bien-être dos travailleurs. En plus viendrait s'ajouter la visite d'une 
Commune Populaire Rurale ot dos entreprises qui en dependent, après 
wolr eu un oxposé dur la structure de la Commune Populaire Rurale. 
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I#G Samedi matin serait consacra h ^élaboration du rapport de la 
Bomaino, 

95 • I«ä troisième sommino porterait esnontiollomont sur dos visite» 
d*ontreprises, avec une prédominance pour des entreprises do potito 
dimaneion susceptibles d'Stre implantées dans los pays on voie de 
développement. Cette eomaino Barr.it clôturée par In synthase ot 
1*évaluation du séminaire ot la rédaction du rapport final. 

$6.    Caci no constitue qu'une proposition de programmo qui devra 
oortainemont atro réexaminée par los autorités concomSos, mais i, 
notre avis ello peut constituer la baso d'un programmo remanió* répondant 
davantage aux souhaits dos responsables do paye an voie do développement 
chargés de la promotion de la potito et moyenne industrie dans leur pays« 
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PROOIAKXE ou wtktm D'ITODM IT 

USTE DH PHtBOMÄS RW0OMOTB8 

X. Patein«   (du n au 18 oetoera) 

•iaiatlra íM Relations flconomiaue» VP im%mmf: 

-KK ÏU-JCNO 

- ORAVO KXBX-*J 

- CU 3H0U-HBW 

- U TOMO-CHUDí 

• YÎI CHI-CHINa 
- ORIA TBÜHO-fU 
- «AX LXI-MXVG 
. CHA1W TOUltO-CHUANCJ 

?ioe-Jlinietra 
Directeur Adjoint du 6m département 
Chaf Adjoint da Division au 6« départemanl, 
Coordinatrice at Responsable du Vojafi d »Huée a 
Administrateur, Rssponsabla daa Ral at tona arac 
l'OUUDI 

' Administmteura chargée da l»i«taff*a*eY*Ae* 
at da 1« organi aat ion adiainistrative du 

d»dtudes 

Ministers daa Aff*iree Itransâres 

. OS CÄO-CHKÜ 

- 83 PlO-CBUAira 
- IXURW-MO 

Direete«* Adjoint du Departement das Affairaa 
Internationalee 

Adninietr»*a«*e au Sarrioe du Frataaela 

XI. (du 18 au 21 ootobra) 

MAW TIII-íI 

fORAO-CRX 

- m TOHAIKJ-PIH 

Directeur Adjoint da 1« Ooswission du Plan te 
Comité Révolutionnaire da la Prorinos 
Ohsf da Division do la Conni sei on du Plan du 
Corniti Révolutionnaira da la Provinos 
Responses du Bureau chargé" daa Industriss 
Comunes Populaires Rurales 
Chef d» Division du Département daa Affairée 
ïtrangtree da la Province 
Aduiniatmteur au Mpartaisant daa Affairas 
It rangeras da la Provinos 

Dirsòtfur du Comité" Révolutionnaire da 1« 
Populaire d'Ootoare 
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- Usine de mini-moteurs électriques de Nanking (19 octobre) 

- Usine d'appareils de télécommunication de Nanking (20 octobre) 

- Commune Populaire d'Octobre, see brigades de production et ion usine 
de matériel aricóle, sa cimenterie, sa fabrique d'éventails (20 octobre) 

111 • Wou,i    (du 21 au r> «ctoto«) 

- TANO-ŒH 

.on mm-cmm 
„SU TU-TA 

-WANG TWW-CHUE 

.OSSI Xtm4KBN 

-CW SlI-TUAk 

- TONO P1N-ÄAN 

- Uto I4T-T0HONQ 

Directeur de la Commission du Flan du 
Comité Révolutionnaire 
Directeur Adjoint de la Commission du Flan 
Chef de Section du Plan de la Commission tu 
Plan 
Chef de la Seotion dos Statistiques de 1* 
Commission du Plan 
Chef de la Seotion dea Prix de la Commission 
du Plan 

Directeur Adjoint de la Commission du Plan du 
Comité Révolutionnaire 
Chef de Seotion du Plan de la Commission ait 
Plan 
Direoteur Adjoint dee Industries au niveau 
des Commerces et des Brigades de Production 
du District 

- TITO TO0-*H1W 

Président du Comité Révolutionnaire d« la 
Commune Populaire de TSHB-6RR0 
Président du Comité Révolutionnaire te la 
Commune Populaire de TARO-tsV 

- Commun« Populaire de TBI1N-8MWÜ (21 ootobre) et entrepriees relevant 
de la commune 

- Aciérie du District de Wouoi (22 ootobre) 

- Commune Populaire de YAIIO-8« et entrepris«« relevant de la 
(22 ootobre) 

- Usine de Produits Chimiques du District de Vouai (fi octobre) 
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- Usine do Condensateurs de la Municipalità de Wousi  (2/\ octobre) 

- Usine de Vis ot de Clous do la Municipalité do Wousi  (24 octobre) 

- Usine d'Evidape de Coton de Soio et Filature de Soie (2 i octobre) 

IV. Yshing (26 octobre) 

District de Yshing 

- HANQlIAN-TSUBN Chef da Section chargé des relations 
extéri urs du Comité Révolutionnaire 
du District 

Entreprise» 

- Petarie de Yshinp(26 octobre) 

T.   Ohaagoho*?   (du 27 au 30 octobre) 

Municipalité 

- IÛH0 SUE-CHIN Direoteur du Bureau du Comité Révolutionnaire 

- ÏIN W-Um Chef do Section du Plan de la Commission du 
Plan 

BntreBrioes* 

- Usine de Teinture et d»Imprimerie de Valours cotolé (27 octobre) 

- Usine de Motoculteurs et Tractaurs (28 octobre) 

- Usine de Matériaux do Construction (28 octobre) 

- Usine fabriquant des ¿laments transistorisé* (29 octobre) 

- Usine de meubles (29 octobre) 

- Complexe do Biogas (gaB moth^ine) (29 octobre) 

*!• ••—*»*   Ü1 octobre) 

Département des Relations leoaomigues avec l'Etranger 

- CANO TBUHO-fBE Directeur du Département 

. SUN Administrateur au Département 

Entreprise» 

- Osine de Pate dentifrice (51 octobre) 
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VII. Poking   (du 1er tu 3 novamtore) 

Directeur adjoint - LI TCŒN-CWI 

- BUM ŒN-flHUN Administrateur 

effectuée en deux étapes 

a) A l'iuuo de la visite de la provinoo du XXAXQ SU, à 

b) à l'iisue du voyage t Peking »veo la plupart des personnes 
mentionnées sous lea points I et VII (Peking) et V ( 

Au oour* des visites d'entreprises, les personne)« 
renoontrees furent généralement les Chefs d'entreprise 
et le* Responsable»» dos services admin!strati«*, production, 
technique, worovisionnement, Personnel. 
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mmmmhim mm t» mismo» w TOTAOS vimm 

te aartioitantt ftgrt á* arifi »e s 

7 

i 

1«     taw atnees-vout tea renseifneewntt que vaut avei reau eau« vati* 
aa/a préalablement an voytf« d'étudet a« qui étalent emttmi dant 

Italie ateelrtt (prier« te marquer UM croi« ami la ealaftat 

•affi «antt        Insuffisants     iTftlillfttll 

au £T7       £_/ 
¿i-/ CJLJ £JJ 
ŒJ £E7 /T7 

•ftlaws-veus qua van* anritt it rteevair ¿«antrat renaaif**tttntt, 
H leaquali? 
-Qualité Ott h«t«s (1) 
- Politiqu« implantation et répartition fféofraphiqu« dee «aitéi 

industrielle« (i) 
• Profil du troupe (2) 
- Détail« tur tttintt ft ri titer, données économistes tur refloat vltltéee (\) 
« Rentelfnemants approfondit tur pins rata» (4) 

t.     Ctmtiea de teawinet avant votre départ avts-*tus rat» Ita 
ranaeiftvtaents suivanttt 

te oanearnaat la vara«* d'étnte«     Réptntet varient dt } jaart 
ft 8 taami na t 

teatpUtion te vatra eandidatart Rtponeet varient te 2 jaart 
ft 2 tatminat 

tiaatt 

tati tfai tant (2) 
»atloe da l'acceptation da candidatura raau« trap tard paar 
effectuer préparations nacat«alrat (?) 
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4« ««»• fwr BSTBtMM te Jmmii (f) 
- «M riUÌU MT JMT MW 4t«MttitM l'wHl «Kl «l«* 
• Mtefttim n«ta* te viiitet pttfiwW (t) 
• TirttM et 4 MtMpritt« tent «M $mmm Um p 

t« l*illpf«Mt«l «M 
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i.     Quel Ice modifications souhaiterioa-voue éventuelleaoat voir apporter 

A l'orientation funerale du programme? 
- Contacts avec Inni i tut m de Recherche Technologique et Birenti on eu Plafi (1) 
- Visit«« de deu/ région* tot-ri ornent différentes   (1) 
- Entrón, íe on h visiter »nu corre «pondent 1 PIX dm« pays du participant (l) 
- Exposa H nur PNI dann Economie nationale, différentes pelitiesos liées i ftV (1) 
-Export introductif (i) 
- A l'arrivée expone panerai sur orfani nation politique et économique de Oniao ()) 
- Demander préalablement les candidats «nielle nature d'entrepriees ito 

voudraient visiter (2) 

letimoa-vous que ce voyage d'étuioa voua a été «tilo e*r lo pia* 

profooBionnelt 

Bxtrtnoment utile CED 

•»ffisèment utIU / t'  / 

•elativoment utile M   / 

free peu .utile 

Touilles moti- -»r votre réponses 
- Technolopier adaptée« A production industrielle dans payo d« partieipaja* (1) 
- Division du travail (l) 
- Techniques de promotion (l) 
- Ut juration de FMR pour développement (\) 
- Red M o de développement chinois ()) 
- Experience pour tout économie four-développée (\) 

6.     Quo ponsòS-VOU6 des visites qui ont été organisées? 

« Bien ownni séer., utilen, profitabler. (6) 
- tyaosfl'ennemble profitabler«, maie les responsables aarai«** 

aü"'extíflmier procenrmn technol<v»ique (l) 
- Intrepriner. vinitéen prentme similaires (1) 
- Sauf pour Chanpni et usine meuble visites trie utiles (1) 
- finîtes ri'entroprlsen en difficulté auraient permis 

reirennement economi<nt" (l) 

•juolles sont à votre avio lea attirât visites qui aaralont ma Un 

«tilament organiseos? 
- Industrie den transports, Industrie de ta pué I papier (l) 
- Administration* économiques locales, Instituts de ReoherclM» (l) 
- Orrantnme charré des exportations, organisme do formation (ij i 
- Ecolor teehniquen (l) 
- Communir, Populaires, Brtpadee do Production, Servie Prevtnntal dm Pléto (1) 
- Organisme d'élaboration de pro.iots Pit, Organisme d'ansi stanco P*f (1) 
- Inntitutiona pour promotion de PHI (2) 
• Eépion moins  "ivorirtée, entrenriwe en Uffiouité (2) 
-Oriwninme de Planifi^'Hc.» (xj 



f.     tut »•«••s-veue au nivoau *<n¿i^l áu V9w d* étude e? 

*) ÜNf *«*dée)Ìque 
fMf pratique 

¿«gtets académique et prati««« 
•ÜfttEtc—ut eoabinés 

») Aá*«té I voue Muhaite 

ft» «i«pt# I V«« MHlMlt« 

. i 

GO 
no 

JL 

- «M i • infornati on» sur ««diu «M«©!« (1) ^ ^^' l  ' 

»¿Mlles mtièr«« ou quelles visit«« du proflTMMM aves-vou« Umrfii 

laál«««—n i« nlion (p*rexe*»l« 
visit«« lié*«! 1 votre A««miii« i 

* Mtilr«« *«uv«ll«« 
••tfeUliMtiM «a | 

«1, 

. „  Bill In i filili 

reparation, fabrication de fi«r«p 
«VfltMt louer de verre (1) 
- Petite« cimenteries, induBtri« chimique 
• fi»otri« rt« Wuaifri, velouPB c«t«1é, 
«•tour« Di«M1 (1) 
» Industrie Textil« (i) 
• Quin« de tracteurs (1) 
- an ieri« (¿) 

UNI«« sat lire e ou quelI«a visit«* du 

IMBI *Zwt«8tn*li««r 

(i) 
Intére«p*nt pour I« Cameroun 

Principale Production du Onad 
Mean i »at i on de 1 «agriculture 

91x11 mtttttft*. 
Xmaiejws^n 1« r«ia«a (par «M«J»1«, r—tiptawwt« Hmni «t «tût«« 

wwrt avec v«tr« tr«y«ilf «t«,) 
• Usine 

MfctiAg1* Ttlllt 

m^u^s'^r1-*'- *M""" 0> fïïSLÎ* â "-** **,IU 
«•in» meubler (1) 

••toculteur« (1) 
•.enseignement« ««tenue d'tntértt 
tri« réduit 
Manqu« de t«*p« des reiip«ne*bl«s 
P«*r répondre aux «ue et i one 
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im •«*•£«•• wtiftmt utiU« »•«* MM 4K 
twit*» «MM I« mtmnm* «t <M o«*»i«»t vtüto* «ri 

•Ht I'tmMWtiV«! «Mil«! M«t-*Xl«itv 
-MrvleM »tolaiitrfttift, Hr—mml (1) 
- fl«it«t toffc*MpM. HNNNI %M*MtUfi«N (1) 

MmUn (1) 
(1 - . I) _ , % 

• OwtMrt« iM*tt«fti«M»l ill Itoli m—t rtiiU pim to 1» MM)) 

11«  â «üPt «vit, «M flMt ttftfewto tanlt-fU« il •%*• Mit« Éü 

ft)     MB 

tÉ     Mil VtojftMMI 

• tom mm M»IIU«M to* Mi to** wiiiii iiiiiiHwi (t) t 
• feKMl gtofeat mm wpMiwIl« M&. •% to*, to Ofciw (1) 
- Attrltatr HOMI ai—Mfli» i «UM« •• «*»•* «U« 

fl «tlllt4 to MJ* (1) 
- iWftftff Viti*«* 9% tlpMto M lMlVtMt MIT 

9Í «i«>t*tl«M tMMMltglftot (1) 
H.  lumi »m «* it •wftfi tot M#U«lN»tt Haltt 

fTT7 
fMn fai%to) /^^jf 



1)*   feailiet donner votre i tr pre sa ion sur la composition du groupe do« 

participants (homofdndité du nivea« culturel, homofdne'ité au point 
et vu« professionnel, au point do vue do l'ftge, ote.)* 

î avait-il un nombre oxeotoif do port ici pont s insuffisamment quali fils, 
ou, au contrairo, d'un niveau do qualifications supérieur au niveau 
i« proarawme? 

Avot-vous ou le ssntimtnt d'Itre intdfrc* au froupo et, oi eoa, 
pourquoi? 
- Presence do chefe d*ontreprisse, d« technicien« ou inpinieure 

aurait 4td bénlficiabJo (1) 
- Majorité" des participants occunant fonctions administratifs (1> 
- Majorit4 manquait d*expirience profossionnelle (1) 
- Komordnditd en vue de la fonction pol .»ais 2 rrouper. au niveau préoccupation (1 
- Homordneitd au point de vuo professionnel (2) 
- RomeHnditd culturelle (2) - mais non idéologique et »ducatiorniello (1) 
- Oroupe homofftne (4) 

- Sentiment d*avoir été" interré" au rroupe (s) 

14.   Aves verni ta it tomme d »avoir des Irtttmgti it v Ms**   étsl   slsBâMmalÉsmMto •••J   ejpp   mfJVVVnwv 

prafeseiei mit 

i) A» eours dot vi altee 
ti la tur1 *** «»Mia 

li) Ava« lea 

Oui HD 
HO 

( 1   / 

tf.   Oemmeiit js**e-«o«e 1« profit mie vous ave« tiri de vee éeàan«es 
ée vueot 

i) Au oours dei violtos li) Aveo ita matres 

•NWI m 
Pit itmortaitt / ]   / 

m CTI Oli 

feel lies motiver votre réponset 

- Bone èVkanfen de vue« avec dirigeante des unit 4« vi «i tien, responsible« 
municipaux eu de District et entre participante (1) 

- Diccuesions entre participants "se confinent aux banalité« dee bureaux 
et appréciations du personnel" (1) 

- Renete d« temps (1) - Probi«««« identiques dan« promotion PNI (1> 
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rn. mmmm* i UTTIJTC PU THOORAW«, 

*••   «* fiffiSSfi* 4u program«« voue a-t-il pe«* réoondro mi besoin* ée I« 
eituatioa «ana votre pays? 

tana «IM irei lare« Mitin / y  / 
BAR» ana larga meaure /i 7 

Pana ana Maura auffiaanta L?_Z7 
Sane ana falbi a aaaura /      / 

fettillea aoilvar votre Hponeer 
- aureolan ternnoiofi oue oui \í) 
• Roti Ale chi no Ir. prenani agriculture roane baña et Induetrie cene» 

facteur déterminant, adaptable pour Conro (0 
- Similitude peur développement économique (1) 
- Programma pernii R de voir i Munt ri al i nati on da Obi na (i) 
- Bane agricole importante, conversion artinanat, induetrie lépera (1) 
- Btpérience eh i noi ne permet «Viter rantaure compromettant PHI (i) 

tf.   letimea-vous ajua vetro participation i ea voyage 4*étuaee vene a 4M 

«tili wr la pian profereiennal? 

Extrêmement utile ŒJ 
fr*a viila fn 
tttffi eaajaaat utile m 
Pea etile L±J 
trie pou etile i—7 

- Pormi bilitèe de real i nati one dan» P.f.D. 
feuillet motiver vetro ré* pon eet    en prenant comae *»atw» l'arri cul ture (i) 
- Soulèvement utile de problème« économique«, notamment financier« (1) 
- Porr, \ bit i te" de comparai non (1) 
• Répnnaer an» probîemen dn PUT non ritéen dann littérature ni aréique (1) 
• «¡»perlener concrète du concoure PUT au développement économique (t) 
- Harmonie et orranieation den entreprinen chinoise» (1) 
- Heyne de tirer profit do promotion chi noine PII (1) 

Peneee-vou» avoir l'occasion 4a tirer parti, dan» votre préeeat eaplei, 

éea oonnal»»anoe» et de 1*expérience que voua »vea pu aoaaérir a« 
ée votre voyage d'étude»? 

me tree larga «erara [_'£. 

«ne large aoaure ¡T 

••lie «ne manure eaffisente 
Barn» «ne fatele masure 

Bene «ne tria faille ma eure /"T"7 
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A ««Ilot difficultés peurrlot-vous oVoartMlloooat nm hourtort 
• Woooui do NHotmi noturollos, eodros «uoliflds, ooMjoe d*ifoojilMtUo (1) 
• iMOoprlhonsion, nourris« í« oonsolonce. Maqoo do volenti roollo too 

noutoo Instano«! pour promouvoir PU (1) 
• Probloooo politiquo» (1) 
« *robli«os do naturo) oatirlollo 
- ProbltMo d'adaptation duo I l'omriroimooont »oclo-politioM différant ()) 
11.   Attroa-v3n« IIMAMIM te twiiHw. «AM votro onfOt 1M 

fu« VOM ovoi oeojuioooT 

MM ano tros lOffl 

f*n 

BOM omo faibla MOOTS ff"! 
MM uno trio fottio 

(Mi       «Pw   ^JOMMOÀPV   MoMow^^Pdr   ^MP 

ft) fWJiOOt lo tNMil ojootliioo 
*00 OOlllfOOO Ot «Otti 

») Au oouro A*Mtivltte orpotoéoo 
dons M »ut dono lo oodro do voit« 

o) A« oouro d*o«tWitte orfMlooto 
dot» M «lot on dofcoro te oodro 4 
vo*4P0 oroooo» ooplol 

A oMlloo dlfflooltte 
-mtériollo« (1) 
• ZtooRproMOoion do oolltftuoo ot oooordouftio (l) 
- Xfooroiteo te fatteti inwiniM d*u*o Beouooio pionlfioo (1) 
• FlnancoMnt, Pomati«! ebof« d »tetro »riso (l) 

M*   tet ponoii »MO teo ootlvitoo 
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%»!!•• avrtra* aotivitda auri«i-vout uOuh*itda§T 

-Discus«ion av«n. étudiants at ptyiuit, aonféranca politici»« (i) 
- InMiffiMMMt daa jaunaa, adaptation Am Im tanhnolofi« (1) 
- Sdane«* da fila» tur yiaitaa journalier«« ou hebdomadaires (1) 
- INNI folklori oro«« (i) 

farti» iNÉMnlii jaarnaliara aH*it~tU« auffiatnt«? 

0,1 U 

f. UN« sur d'autr«. t«MBt, du •i 

ni oouvtrt« dana lt present nuaationnalrat 

• Adaptation daa taehniaitts chinois«« peur P.V.D.j 1*i nimmt 
piva baWficfue ina hornees d'affaires OOMM-part ini M*U (l) 

- ^uewirtatiwi rendrai« «t protra»* et ad jour avant It 
Caapltter et prorrswwi par visitan PM dtns ».»,§. (1) 
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